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Vue d’ensemble
Au 1er janvier 2025, le parc de véhicules est composé de 2,65 millions de véhicules en Bretagne. Avec 
2,2 millions d’unités, les voitures particulières représentent huit véhicules roulant sur dix. Le nombre 
de voitures continue d’augmenter dans le parc d’une façon ininterrompue depuis 2011 (+15,2 % en 
Bretagne  entre  2011  et  2025  contre  +12,6 % au  niveau  national).  L’augmentation  du  nombre  de 
voitures particulières en circulation tend cependant à ralentir depuis 2019, en Bretagne comme dans 
l’ensemble des régions. La variation annuelle moyenne entre 2011 et 2019 est de 1,1 % (1% au niveau 
national) et de 0,9 % entre 2019 et 2025 (0,7% au niveau national). Malgré un essor des ventes de 
motorisations alternatives, le parc roulant reste majoritairement thermique.

Le parc de véhicules bretons a l’une des plus fortes croissances au niveau national

Au 1er janvier 2025, le parc breton augmente sur 1 an de 1,1 % soit 28 000 véhicules supplémentaires.  
Cette augmentation est portée à 84 % par les voitures  et à 16 % par les Véhicules Utilitaires Légers - 
VUL (+1,1 % pour les deux catégories de véhicules). Hormis les poids lourds (dont le nombre diminue 
de 0,1 %), le nombre de véhicules en circulation augmente pour tous les types par rapport à 2024.

Depuis 2011, la Bretagne a un des taux de croissance de son parc de véhicules les plus élevés (+17,1 %) 
avec l’Occitanie (16,9%) et devant les régions Auvergne-Rhône-Alpes (+16,6%), Pays-de-la-Loire (16%) 
ou  encore  Nouvelle  Aquitaine  (+14,4%)1.  Entre  2011  et  2025,  les  évolutions  les  plus  faibles  sont 
enregistrées dans les  régions Centre-Val-de-Loire (+7,8%) et  Bourgogne-Franche-Comté (+8,5%).  La 
dynamique d’évolution  de  Provence-Alpes-Côtes  d’Azur  (12,5%)  est  assez  voisine  de la  moyenne 
nationale (+13,5%) devant les Hauts-de-France (+11,9%), la Normandie (11,4%), le Grand Est (+11,2 %) et 
l’Île-de-France (10,7%).

Données
Bretagne Corse Grand Est Normandie Occitanie

2011
2025

16,6 % 8,5 % 17,1 % 7,8 % 22,8 % 11,2 % 11,9 % 10,7 % 11,4 % 14,4 % 16,9 % 16,0 % 12,5 % 13,5 %

Auvergne-
Rhône-Alpes

Bourgogne-
Franche-
Comté

Centre-Val 
de Loire

Hauts-de-
France

Île-de-
France

Nouvelle-
Aquitaine

Pays de la 
Loire

Provence-
Alpes-Côte 
d'Azur

Total 
Résultat

5 148 980 1 972 867 2 268 417 1 808 938 227 492 3 598 237 3 627 107 5 640 155 2 274 934 4 251 278 3 902 538 2 509 538 3 270 710 41 394 663
6 004 083 2 140 650 2 655 366 1 949 452 279 460 4 000 998 4 059 695 6 243 315 2 535 131 4 863 749 4 561 921 2 910 146 3 678 718 46 994 722

Evolution 
2025/2011 
en volume

855 103 167 783 386 949 140 514 51 968 402 761 432 588 603 160 260 197 612 471 659 383 400 608 408 008 5 600 059

Evolution 
2025/2011 
en %

1 Ces croissances s’expliquent en grande partie par les dynamiques démographiques (sauf pour l’Île-
de-France).  La  Bretagne  est  ainsi  l’une  des  régions  hexagonales  où  la  démographie  est  la  plus 
dynamique avec l’Occitanie et les Pays de la Loire :   (https://www.insee.fr/fr/statistiques/8684181#onglet-2)
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Entre 2024 et 2025 les évolutions des régions vont de +0,2 % (Normandie) à +1,3 % (Île-de-France), la 
Bretagne étant au dessus de la moyenne (1,1%).

Depuis 2011, la part des voitures dans le parc breton fléchit légèrement au profit des VUL (+1,5 point 
en 15 ans). Ces derniers représentent en 2025 environ 15 % du parc. Au 1er janvier 2025, le parc 
roulant breton compte 413 800 VUL alors qu’ils n’étaient que 319 700 en 2011 (+29,4%). 

Avec 38 000 véhicules au 1er janvier 2025, les poids lourds représentent 1,4 % du parc roulant, une 
proportion comparable au niveau national (1,3%). Elle est en léger retrait depuis 2011 (-0,1 %). Celle 
des véhicules de transport en commun de personnes (TCP, regroupant les autocars et autobus) est 
stable dans le temps (0,2 %) avec 4 900 véhicules.

Figure 1 – Répartition du parc de véhicules en circulation selon leur type en France et en Bretagne au 1er 

janvier 2025 et évolution depuis 2019

Voitures particulières Poids lourds Total Parc

Effectifs Bretagne 2025
Effectifs Bretagne 2024
Effectifs Bretagne 2019
Evolution 2019-2025 Bretagne + 5,4 % + 4 % + 10,4 % + 3,6 % + 6,1 %
Evolution 2024-2025 Bretagne + 1,1 % - -0,1 % + 1,1 % + 1,5 % + 1,1 %
Effectifs France 2025
Effectifs France 2024
Effectifs France 2019
Evolution 2019-2025 France + 3,9 % + 2,5 % + 3,7 % + 4,1 % + 3,9 %
Evolution 2024-2025 France + 1 % - -0,7 % + 0,3 % + 0,6 % + 0,8 %

Véhicules 
Utilitaires 

Légers

Autobus / 
Autocars

2 198 726 38 019 413 761 4 859 2 655 366
2 175 199 38 056 409 199 4 787 2 627 241
2 085 537 36 568 374 801 4 692 2 501 598

39 738 933 621 501 6 539 746 94 542 46 994 722
39 358 421 625 846 6 522 800 94 004 46 601 071
38 231 044 606 102 6 305 596 90 798 45 233 540

Source : MTÉ - SDES, Rsvero (données 2025 provisoires)

Malgré  un essor  des  ventes  de  motorisations  alternatives,  le  parc  roulant  reste  très  largement 
thermique

Les motorisations thermiques occupent encore une place prépondérante dans le parc roulant : elles 
représentent  en  fonction  des  régions  entre  82%  (en  région  Île-de-France) et  92%  (en  région 
Bourgogne-Franche-Comté) pour les voitures, 93% (en région Île-de-France) et 98% (en Bourgogne-
Franche-Comté, Bretagne, Nouvelle-Aquitaine…) pour les VUL, 93% et 100% pour les poids lourds et 
entre 72% et 97% pour les transports en commun (hors véhicules hybrides non rechargeables qui 
intègrent  une  part  de  motorisation  de  type  électrique,  voir les  sources  et  définitions).  Les 
alternatives  à  ces  motorisations  sont  de  plus  en  plus  vendues  (voir  notamment  les  notes 
trimestrielles  diffusées  par  la  DREAL  Bretagne  sur  les  immatriculations  de  véhicules  neufs : 
https://www.bretagne.developpement-durable.gouv.fr/legere-reprise-des-ventes-de-vehicules-neufs-
ce-a6177.html) mais restent encore marginales dans le parc roulant. C’est le cas des motorisations 
électriques  dont  la  part  dans  les  régions  n’excède  pas  4 %  pour  l’ensemble  des  catégories de 
véhicules.  La  part  des  motorisations  au  gaz  (essentiellement  essence-GPL)  reste  également  très 
faible (elle est inférieure à 1,2 % dans l’ensemble des régions pour les voitures ou les VUL). Le réseau 
de transport en commun fait exception, certaines collectivités ayant privilégié les motorisations au 
gaz pour les autobus et autocars : en Pays-de-la-Loire et en Hauts-de-France, la part d’autobus et 
autocars au gaz atteint 15,1 %, 14,4 % en Île-de-France, en Bretagne 6,1%,  et 2,1 % en Bourgogne-
Franche-Comté. Les transports en commun fonctionnant à l’électricité représentent de 0,9% (en 
région Occitanie) à 7,2 % (en région Provence-Alpes-Côte d’Azur) du parc roulant. En région Île-de-
France cette part atteint 6,5 % du parc roulant et 2,7 % en Bretagne en 2025.
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Les motorisations hybrides rechargeables représentent 0,9 % du parc roulant breton ce qui est assez 
proche de la moyenne nationale à 1,3 % (hors l’Île-de-France qui se distingue par une part plus 
élevée avec 3,2% du parc roulant).

A l’inverse, à la faveur de fortes hausses du nombre de véhicules neufs vendus depuis l’année 2013, 
la part de véhicules hybrides non rechargeables avoisine les 5 % dans de nombreuses régions (en 
Bretagne, elle est de 3,8 %). L’Île-de-France fait encore exception avec une part plus élevée (8,5%).

Parc des voitures particulières

→ Un parc de voitures majoritairement thermique malgré une dynamique 
favorable en faveur des motorisations alternatives

En  2025,  2  198  726  voitures  sont  recensées  dans  le  parc  breton  en  circulation  (cf  Sources  et 
définitions) soit une augmentation sur un an de 1,1 %.

En Bretagne, la voiture particulière composant près de 83 % du parc, l’évolution des volumes en 
circulation influence fortement celle du parc dans son ensemble (+1,1% entre 2024 et 2025). En 15 
ans, le nombre de voitures a augmenté de 15,2 % soit 290 000 voitures supplémentaires. La Bretagne 
se trouve dans le peloton de tête des régions où l’évolution du parc de voitures depuis 2011 a été la  
plus forte derrière l’Occitanie (16,7%) et Auvergne-Rhône-Alpes (16%). Les évolutions les plus faibles 
reviennent  au  Centre-Val-de-Loire  (7,7%)  et  à  la  Bourgogne-Franche-Comté (8,3%).  Elle  s’élève  à 
12,6 % au niveau national ce qui représente environ 4,5 millions de voitures de plus en 15 ans. Pour 
plus d’informations sur ces évolutions, voir notamment l’étude récente de la DREAL sur l’évolution 
de la structure du parc automobile breton. 

Les motorisations dites thermiques équipent encore l’essentiel des voitures particulières (diesel et 
essence, hors hybrides non rechargeables) ; elles représentent un peu plus de 2 millions de véhicules 
en Bretagne. Dans toutes les régions, cette part dépasse les 80 % atteignant notamment 91 % en 
Bretagne, 90,3 % en Pays-de-La-Loire , 89,7 % en Normandie ou 82,4 % en Île-de-France. Le nombre 
de voitures à motorisation diesel  a connu un sommet dans presque toutes les régions en 2017, 
représentant  alors  quasiment  les  deux  tiers  du  parc  roulant.  En  Bretagne,  cette  motorisation 
équipait alors 1,4 millions de voitures. Depuis, le poids de cette motorisation diminue fortement 
dans le parc (-19,5 % de voitures en France et -13,7 % en Bretagne entre 2017 et 2025). Dans le même 
temps, le nombre de voitures équipées de motorisations thermiques à essence (qui avait enregistré 
son plus faible volume en 2014, ou 2015 suivant les régions) tend à réaugmenter modérément, sous 
l’impulsion notamment des ventes croissantes de modèles hybrides non rechargeables.

Le nombre de voitures à motorisation hybride non rechargeable a en effet très fortement crû en 15 
ans dans toutes les régions. En Bretagne, il est passé de 550 en 2011 (soit 0,03 % du parc) à 100 023 
en 2025 (soit 5 % du parc). Au niveau national, l’évolution est  passée de 0,04 % à 6,5 %. En Île-de-
France le poids de cette motorisation atteint quasiment 10 %. La part des 2 régions limitrophes est 
très  proche  de  celle  observée  en  Bretagne  (4,9 %  pour  les  Pays-de-la-Loire  et  5,2 %  pour  la 
Normandie). L’essentiel des véhicules hybrides non rechargeable fonctionnent à l’essence (92% au 
niveau national et 91 % en Bretagne).
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→ Une entrée encore timide des motorisations alternatives au tout thermique dans 
le parc roulant

Les motorisations alternatives au thermique (électrique, hybride rechargeable et gaz)  commencent 
à intégrer le parc notamment sous l’impulsion des dispositifs d’aide à l’achat nationaux ou locaux et 
de  législations  spécifiques  (prime/bonus,  rétrofit,  loi  d’Orientation  des  Mobilités  imposant  le 
verdissement des flottes d’entreprises …). Ces motorisations représentaient en Bretagne moins d’1 % 
du parc en 2011 soit 11 000 voitures. Même si cette intégration reste timide, elles en représentent en 
2025 9 fois plus (100 000 voitures) soit 4,4 % du parc (5,5 % en France). 

En 2011, le parc des motorisations dites alternatives, très réduit par rapport à la situation actuelle, 
était composé de 95 % de motorisation au gaz, 4,7 % d’hybrides rechargeables et 0,3 % d’électrique. 
En 2025, les proportions se sont inversées : le gaz (essentiellement essence-GPL) ne représente plus 
que 18 % du parc des « alternatives », l’hybride rechargeable 25 % et l’électrique 56 %. En effet, les 
motorisations au gaz ont été les premières alternatives au thermique présentes dans le parc (0,6 % 
en 2011 et 0,8 % en 2025) puis se sont diffusées des motorisations électriques dont les ventes ont 
fortement crû à partir de 2019. Représentant 0,001% du parc automobile roulant en 2011, la part de 
voitures électriques atteint 2,5 % en 2025. De même, celle des hybrides rechargeables est passée de 
0,03 % en 2011 à 1,1 % en 2025.

Les voitures les plus vertueuses sur le plan des émissions polluantes à l’échappement bénéficient 
des  vignettes  Crit’Air  E  (pour  les  véhicules  électriques  ou  à  hydrogène)  et  1  (gaz,  hybrides 
rechargeables ou à essence de norme Euro 5 ou 6). En Bretagne, 2,5 % des voitures du parc sont 
éligibles à une vignette Crit’air E (2,9 % au niveau national) et 32 % d’une vignette 1 (36 % au niveau 
national). C’est 15,1 points de plus qu’en 2019 (figure 3) en Bretagne (17,3 en France) .

À  l’inverse,  les  véhicules  les  plus  polluants  ne  répondant  pas  au  minimum à  la  norme Euro  2 
(antérieurs  au 1er janvier  1997 ou au 1er octobre 1997 pour les VUL)  ne peuvent bénéficier  de 
vignette Crit’Air. Ils représentaient, en 2011, 33,8 % du parc de voitures en circulation. En 2025, ils 
regroupent 2,1 % des voitures en circulation en Bretagne et 2,3 % au niveau national.
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→ 91 % de motorisations thermiques dans le parc breton en 2025

Figure 2 – Evolution des voitures particulières du parc roulant par motorisation - 2011 à 2025  

Parc total diesel essence électrique gaz autres

Effectifs Bretagne 2025 95

Effectifs Bretagne 2024 104
Effectifs Bretagne 2019 147
Effectifs Bretagne 2011 28 532 550

100 53,2 % 37,8 % 2,5 % 1,1 % 0,8 % 4,5 % 0,0 %

100 63,5 % 35,0 % 0,2 % 0,1 % 0,4 % 0,8 % 0,0 %

+ 5,4 % -11,6 % + 13,8 % + 1071,9 % + 885 % + 118,9 % + 489,7 % -35,3 %

+ 1,1 % -2,7 % + 1 % + 30,2 % + 27,2 % + 17,8 % + 36,6 % -8,5 %

Effectifs France 2025
Effectifs France 2024
Effectifs France 2019
Effectifs France 2011

100 48,3 % 40,4 % 2,9 % 1,8 % 0,8 % 5,8 % 0,0 %

100 60,7 % 37,5 % 0,3 % 0,2 % 0,4 % 1,0 % 0,0 %

+ 3,9 % -17,2 % + 12,2 % + 963,3 % + 951 % + 120,5 % + 501,3 % -31 %

+ 1 % -3,7 % + 0,6 % + 30,4 % + 23,2 % + 15,6 % + 33,6 % -7 %

hybride 
rechargeable

Hybrides 
non 

rechargeab
les

2 198 726 1 170 557 830 637 54 939 24 743 17 732 100 023

2 175 199 1 202 469 822 708 42 203 19 453 15 058 73 203
2 085 537 1 323 470 729 659 4 688 2 512 8 099 16 962
1 908 541 1 196 207 680 266 10 666 20 292

Poids motorisation 
Bretagne 2025
Poids motorisation 
Bretagne 2019
Evolution 2019-2025 
Bretagne
Evolution 2024-2025 
Bretagne

39 738 933 19 201 015 16 068 116 1 133 514 711 024 336 235 2 286 738 2 291
39 358 421 19 941 797 15 966 023 868 998 577 018 290 956 1 711 166 2 463
38 231 044 23 200 790 14 319 907 106 600 67 654 152 466 380 306 3 321
35 280 500 21 036 726 13 667 823 1 717 17 572 208 652 12 541 335 469

Poids motorisation France 
2025
Poids motorisation France 
2019

Evolution 2019-2025 
France
Evolution 2024-2025 
France

Source : MTÉ - SDES, Rsvero - (données 2025 provisoires)
* Autres : Hybrides non rechargeables diesel et essence

→ 70 % des voitures en circulation sont éligibles aux vignettes Crit'air 1 et 2
Figure 3 – Répartition comparée des vignettes Crit’Air auxquelles sont éligibles les voitures 
particulières du parc roulant en Bretagne et en France

Source : MTÉ - SDES, Rsvero - (données 2025 provisoires) - Parc des véhicules poids lourds - 
* Non classé : les véhicules les plus polluants ne peuvent bénéficier d’une vignette Crit’Air
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Encadré sur l’évolution du poids des voitures
Le poids des véhicules augmente au fil du temps quelles que soient leurs motorisations. L’augmentation de la 
masse des véhicules résulte d’un cumul de facteurs. Aux exigences structurelles (sécurité passive : multiplication 
des airbags, renforts structurels, protection accrue des occupants,  dépollution : systèmes de dépollution FAP-
SCR-Adblue, refroidissement plus complexe, renforcement ligne d’échappement, batteries plus puissantes pour 
l’hybridation des véhicules thermiques 12v → 48v ou plus,  équipements de confort : climatisation, écrans et 
calculateurs,  insonorisation…)  s’ajoute  une  évolution stratégique  de  l’offre  commerciale.  Les  constructeurs 
privilégient  des carrosseries plus volumineuses (type  « SUV »), sur lesquels les capacités d’équipement et les 
marges économiques sont potentiellement plus élevées.

Le SDES évalue ainsi le poids moyen des voitures autour de 1,26 tonne au 1ᵉʳ janvier 2023, un poids en constante 
augmentation ces dernières années2. Il a progressé de 4,3 % depuis 2012, soit une augmentation de 0,4 % en 
moyenne par an. Toutes les motorisations sont impactées mais les alternatives plus que les classiques. En 2023, le 
poids moyen à vide d’une voiture est de 1,83 tonne pour une hybride rechargeable,  de 1,52 tonne pour une 
électrique, de 1,36 tonne pour une diesel et de 1,09 tonne pour une essence. 

D’autre  part,  l’évolution  annuelle  moyenne  du  poids  depuis  2012  des  motorisations  alternatives  est  plus 
importante  que celle  des  thermiques :  +2,4 % pour les  électriques,  +1,9 % pour les  hybrides  rechargeables, 
+0,6 % pour les essence et +0,3 % pour les diesel.  La seule catégorie qui échappe à cette inflation pondérale 
concerne  les  voitures  à  motorisation  essence  hybride  non  rechargeable  et  essence-GPL  dont  les  poids 
(respectivement de 1,31 et 1,17 tonne au 1ᵉʳ janvier 2023), baissent légèrement (respectivement de 1,0 % et 0,2 % 
en moyenne par an depuis 2012).

Ainsi  ce  double  mouvement  d’augmentation  du  poids  moyen  de  quasiment  tous  les  véhicules  (notamment 
électriques et hybrides rechargeables) et de la part accrue de motorisations alternatives dans le parc, participe 
mécaniquement de la hausse du poids moyen des voitures du parc. 

Figure 4 : évolution du poids moyen des voitures du parc par motorisation en France entre 2015 et 2025

  

Source : MTÉ - SDES, Rsvero - (données 2025 provisoires) 

2 https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/389-millions-de-voitures-en-circulation-en-france-au-1er-  
janvier-2023
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Parc des véhicules utilitaires légers

→ Progression du nombre de véhicules utilitaire légers
Le parc roulant breton comprend 413 761 Véhicules Utilitaires Légers (VUL) au 1er janvier 2025. Le 
nombre de VUL augmente légèrement par rapport à 2024 (+1,1 % en Bretagne contre +0,3 % en 
France). Ce sont par ordre d’importance des camionnettes (73,6%), des camping-car (14,1%), des 
« dérivés »  (cf  Sources  et  définitions) de  voiture  (10,3%),  ainsi  que  des  Véhicules  Automoteurs 
Spécialisés de moins de 3,5 tonnes (2,3%). Les camping-cars et les dérivés de voitures en Bretagne, 
évoluent dans le temps d’une façon plus prononcée et diamétralement opposée. Ainsi la part des 
premiers a augmenté entre 2011 et 2025 de 4,8 % quand les deuxièmes ont perdu sur la même 
période 6,2 %. La flotte des camionnettes augmente légèrement chaque année hormis en 2020 où 
elle a connu un léger fléchissement (-0,1%) vraisemblablement en raison de la crise sanitaire.

Figure 7 – Répartition du parc de véhicules utilitaires légers en circulation selon leur type en Bretagne et 
en France en 2019 et 2025 

Autre VASP Camionnette Camping-car Dérivé VP Parc total

Effectifs Bretagne 2025
Effectifs Bretagne 2024
Effectifs Bretagne 2019
Effectifs Bretagne 2011
Poids motorisation Bretagne 2025 2 % 73,6 % 14,1 % 10,0 % 100,0 %
Poids motorisation Bretagne 2019 2 % 72,5 % 11,7 % 13,8 % 100,0 %
Evolution 2019-2025 Bretagne + 19,8 % + 12,1 % + 33,5 % -19,5 % + 10,4 %
Evolution 2024-2025 Bretagne + 3,7 % + 1,5 % + 4,3 % -5,8 % + 1,1 %
Effectifs France 2025
Effectifs France 2024
Effectifs France 2019
Effectifs France 2011
Poids motorisation France 2025 3 % 78,2 % 8,0 % 11,2 % 100,0 %
Poids motorisation France 2019 2 % 77,0 % 6,6 % 14,3 % 100,0 %
Evolution 2019-2025 France + 21,8 % + 5,4 % + 26 % -18,7 % + 3,7 %
Evolution 2024-2025 France + 2,4 % + 0,7 % + 3,4 % -5,1 % + 0,3 %

9 469 304 431 58 358 41 503 413 761
9 130 300 063 55 939 44 067 409 199
7 905 271 646 43 711 51 539 374 801
7 027 231 178 29 734 51 758 319 697

169 837 5 116 070 522 910 730 930 6 539 746
165 776 5 080 912 505 894 770 217 6 522 800
139 391 4 852 464 414 965 898 776 6 305 596
120 561 4 189 352 299 480 831 785 5 441 178

Source : MTÉ - SDES, Rsvero - VASP : véhicules automoteurs spécialisés lourds

Figure 8  – Répartition du parc de véhicules utilitaires légers en circulation selon leur motorisation en 
Bretagne et en France en 2019 et 2025 

Source : MTÉ - SDES, Rsvero - (données 2025 provisoires)  - * hors hybrides non rechargeables

7

Total parc Diesel* Essence* Électrique Gaz

Effectifs Bretagne 2025 716 143
Effectifs Bretagne 2024 691 855 85
Effectifs Bretagne 2019 597 73 4
Effectifs Bretagne 2011 74 958 2 2
Poids motorisation Bretagne 2025 100 % 95 % 3 % 1 % 0 % 0 % 0 %
Poids motorisation Bretagne 2019 100 % 97 % 3 % 0 % 0 % 0 % 0 %
Evolution 2019-2025 Bretagne + 10,4 % + 8,8 % + 18,9 % + 266,1 % + 20 % + 1639,1 % + 3483,4 %
Evolution 2024-2025 Bretagne + 1,1 % + 0,6 % + 5,9 % + 20,1 % + 3,7 % + 48,5 % + 68,6 %
Effectifs France 2025
Effectifs France 2024
Effectifs France 2019 120
Effectifs France 2011 35 49
Poids motorisation France 2025 100 % 92 % 5 % 2 % 0 % 1 % 0 %
Poids motorisation France 2019 100 % 96 % 4 % 1 % 0 % 0 % 0 %
Evolution 2019-2025 France + 3,7 % + 0,3 % + 37,4 % + 247,6 % + 27,1 % + 1763,6 % + 2655,5 %
Evolution 2024-2025 France + 0,3 % -0,8 % + 11,1 % + 22 % + 3,3 % + 36 % + 29,2 %

Hybride non 
rechargeable

Hybride 
rechargeable

413 761 394 386 11 850 5 364 1 270
409 199 391 879 11 189 4 467
374 801 362 652 9 963 1 465
319 697 302 028 15 218

6 539 746 6 044 767 306 263 124 178 21 553 38 632 3 307
6 522 800 6 092 565 275 564 101 744 20 872 28 399 2 560
6 305 596 6 026 258 222 881 35 721 16 959 2 073
5 441 178 5 068 720 323 367 3 806 24 477



Le poids des motorisations gazole est toujours prépondérant dans le parc de VUL (95 % en Bretagne 
contre  92 %  en  France ).  Il  est  en  très  légère  progression  sur  un  an  en  Bretagne  (+0,6 %) 
contrairement au niveau national  (-0,8%).  Viennent  ensuite  les  motorisations  à  essence dont  le 
nombre augmente cette année comparée à  2024 tant  au niveau régional  (+5,9 %)  qu’au niveau 
national (+11,1%). En Bretagne, la part des motorisations « essence thermique » (hors hybrides non 
rechargeables) représente 2,9 % (4,7 % en France).  Cependant, ce sont les motorisations hybrides 
qui connaissent les plus fortes croissances. En 2025, les hybrides non rechargeables regroupent 90 % 
des véhicules hybrides du parc roulant de VUL. En 2025, cela représente en Bretagne près de 1 300 
véhicules, pour 200 hybrides rechargeables. La part de ces véhicules dans le parc roulant régional 
reste  encore  faible  cependant  (respectivement  0,3 %  d’hybrides  non  rechargeables  et  0,03 % 
d’hybrides rechargeables). Les motorisations au gaz constituaient en 2011 la grande majorité des 
motorisations alternatives au thermique (92,6%). Cette part a été divisée par 9 en 25 ans (11,5%) et 
cette  motorisation  a  été  remplacée  par  l’électrique  dont  la  part  parmi  les  motorisations  non 
thermiques est passée de 7,2 % à 86,2 %.

La part de l’électrique se renforce d’année en année. Après deux années avec un taux d’évolution 
égal ou supérieur à 30 %, le nombre de VUL électriques dans le parc connaît un ralentissement 
même si  l’évolution reste importante (+19,5%). Malgré ces croissances sensibles,  la  part  de VUL 
électriques dans le parc reste très faible en 2025 (1,3 % contre 1,9 % au niveau national). Les VUL 
électriques  sont  acquis  par  des  acheteurs  professionnels  dans  leur  grande majorité  (92,5% des 
achats en 2025). 

→ Les camionnettes : de plus en plus présentes dans le parc de VUL
Figure 9 – Evolution du parc des VUL en circulation par type de véhicules depuis 2011 en Bretagne selon 
le genre de véhicules 

Source : MTÉ - SDES, Rsvero - (données 2025 provisoires)
VASP : véhicules automoteurs spécialisés lourds
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→ 38 % du parc de véhicules utilitaires légers est éligible à la vignette Crit'Air 2
Figure 10 – Répartition comparée des vignettes Crit’Air auxquelles sont éligibles les VUL du parc roulant 
en Bretagne et en France

Source : MTÉ - SDES, Rsvero - 
(données 2025 provisoires)

Parc de poids lourds

→ 38 000 poids lourds dans le parc breton
Figure 5 – Répartition du parc de poids-lourds en circulation selon leur type en Bretagne et en France en 
2019 et 2025 

Camion VASP lourd Parc total

Effectifs Bretagne 2025
Effectifs Bretagne 2024
Effectifs Bretagne 2019
Effectifs Bretagne 2011
Poids motorisation Bretagne 2025 43,0 % 43,1 % 13,8 % 100,0 %
Poids motorisation Bretagne 2019 45,6 % 41,7 % 12,7 % 100,0 %
Evolution 2019-2025 Bretagne -1,9 % + 7,5 % + 13,5 % + 4 %
Evolution 2024-2025 Bretagne -1,4 % + 0,1 % + 3,4 % -0,1 %
Effectifs France 2025
Effectifs France 2024
Effectifs France 2019
Effectifs France 2011
Poids motorisation France 2025 48,9 % 35,9 % 15,1 % 100,0 %
Poids motorisation France 2019 50,8 % 35,2 % 14,0 % 100,0 %
Evolution 2019-2025 France -1,3 % + 4,7 % + 11 % + 2,5 %
Evolution 2024-2025 France -0,6 % -1,8 % + 1,9 % -0,7 %

Tracteur 
routier

16 364 16 400 5 255 38 019
16 596 16 379 5 081 38 056
16 683 15 256 4 629 36 568
17 626 14 625 3 500 35 751

304 205 223 214 94 081 621 501
306 175 227 330 92 341 625 846
308 140 213 176 84 786 606 102
321 624 198 020 69 895 589 539

Source : MTÉ - SDES, Rsvero - (données 2025 provisoires) - Parc des véhicules poids lourds - 
VASP : véhicules automoteurs spécialisés lourds
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Au  1er janvier  2025,  la  Bretagne  compte  autant  de  camions  que  de  tracteurs  routiers.  Ces  deux 
catégories de véhicules composent l’essentiel du parc de poids lourds (86,2%). Le reste du parc est 
constitué  par  les  VASP  lourds  (camions  spécialisés  de  plus  de  3,5  tonnes :  balayeuse,  poubelle, 
ambulance…). Les effectifs augmentent par rapport à 2019 (+4%) en raison du nombre de tracteurs 
routiers qui sont venus rejoindre le parc depuis (+ 1 144 véhicules soit +7,5%) et malgré le léger retrait 
des camions (-319 véhicules soit -1,9%), permettant un rééquilibrage entre les 2 catégories de véhicules.

Figure 6 – Répartition comparée des vignettes Crit’Air auxquelles sont éligibles les poids lourds du parc 
roulant en Bretagne et en France

Source : 
MTÉ - SDES, 
Rsvero 
(données 
2025 
provisoires) 

→

→

→

→

→

→

→ Un parc plus jeune qu’en France 
Le parc de poids lourds bretons est en moyenne plus récent qu’au niveau national . Près de 70 % des 
poids lourds ont moins de 10 ans en Bretagne, soit 26 434 véhicules, une proportion 5 points plus 
élevée qu’en France. De même, il y a proportionnellement moins de poids lourds de plus de 20 ans 
en Bretagne (9,1%) qu’en France (11,9%). Les motorisations diesel, quasi-exclusives en 2011 (99,7%), 
ont cédé du terrain en 15 ans mais faiblement puisqu’elles représentent encore 98,5 % (97,8 % au 
niveau national) des motorisations de poids lourds. 

→ Depuis 3 ans, une dynamique autour du gaz et plus timidement de l’électrique 
En 2025 la part de poids lourds fonctionnant au gaz en Bretagne est de 1,3 % (soit environ 500 
véhicules). En 2018, elle était inférieure à 0,1 %. Au niveau national la dynamique est comparable 
(0,2 % en 2011 et 1,7 % en 2025). En Bretagne, le programme Mixenn d’accélération de la transition 
écologique du fret a été initié en 2021 (cf https://mixenn.bzh/ ou https://mixenn.bzh/les-enjeux/).

Malgré le coût plus important des camions à motorisation électrique (de l’ordre d’un facteur de 2 à 
3 d’après   le Comité National Routier, cf  bilan SDES au 19-09-2025), on enregistre ces 3 dernières 
années une hausse des ventes de poids-lourds électriques. Près de 97 % des poids lourds électriques 
circulant en France ont été achetés les 3 dernières années. En Bretagne, les véhicules acquis entre 
2011 et 2022 représentent moins de 20 % du parc roulant de poids lourds électriques recensés en 
2025 (18 sur 91), soulignant que ce sont surtout des véhicules achetés récemment qui alimentent la 
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croissance du parc électrique.  Toutes les  régions ont leur  dynamique propre mais on note une 
accélération de ce type d’investissement dans chacune d’elles. Dans la plupart des régions il n’y 
avait que peu d’acquisition de ce type de motorisation avant 2023 hormis en Centre-Val-de-Loire et 
en Île-de-France. 

 

Parc des autobus et autocars

→ Un parc d’autobus et autocars plus émissif de polluants en Bretagne qu’en 
France

En Bretagne en 2025,  il  y  a  4  858 véhicules  de  transport  en  commun de personnes  dont  une 
majorité  d’autocars  (75%).  Cette flotte est  en augmentation depuis  2024 (+1,5 %)  du fait  d’une 
augmentation du nombre d’autocars (+2,5%) malgré un léger retrait des autobus (-1,3%). L’évolution 
des types de véhicules de la flotte de transport en commun sur 15 ans (+10 %) montre toutefois une 
dynamique plus forte pour les autobus (+25%).

La motorisation diesel équipe l’essentiel (90,6 %) des véhicules de cette flotte. Malgré tout, cette 
motorisation  a  perdu  9  points  en  15  ans  au  profit  de  motorisations  alternatives.  En  2011,  la 
nouveauté en termes de motorisation a été là-encore apportée par le gaz (0,7 % soit 29 véhicules). 
En 2017 sont arrivées les premières motorisations électriques (20 unités). Aujourd’hui ces 2 types de 
motorisation portent à 9 % le poids des motorisations alternatives (6 % pour le gaz soit 297 unités 
et 3 % pour l’électrique soit 130 unités).

Ce  changement  de  motorisation  est  porté  en  totalité  par  les  autobus.  Sur  cette  catégorie  de 
véhicule,  la  part  du diesel  a  perdu 23 points  en  25 ans  au  profit  de l’électrique (+10,4 % :  125 
autobus  électriques)  et  du  gaz  (+13,7 % :  165).  En  effet,  pour  les  autobus,  la  part  du  diesel  a 
fortement baissé en passant de 97,2 % à 73,8 % alors que celle des autocars a diminué dans le même 
temps seulement de 3,5 points pour arriver à 96,2 %.

Le parc de transport en commun a connu une mutation profonde en 15 ans. En effet, en 2011, il y 
avait très peu de motorisations peu émettrices de polluants (Critair E, 1 et 2). A l’échelle nationale 
cela représentait 2 750 véhicules (3,3 %) et en Bretagne 29 véhicules (0,7 %). De même, toujours 
cette  année  là,  les  motorisations  plus  émettrices  de  polluants  (Critair  4,  5  et  non  classé) 
représentaient en 2011, l’écrasante majorité des cas (4 100 véhicules soit 93 % au niveau régional vs 
73  400  véhicules  soit  88 %  au  niveau  national).  En  15  ans  la  donne  s’est  inversée :  les  moins 
émettrices représentent 58,6 % en Bretagne et les plus émettrices 16,8 %. Les immatriculations de 
motorisations  alternatives  augmentent  fortement  ces  derniers  années,  notamment  de  modèles 
électriques en Bretagne (cf. l’étude INSEE Bretagne diffusée en juin sur le bilan économique 2025 
des transports). La dynamique bretonne sur le parc roulant est soutenue notamment pour la classe 
Critair 1 : en 2025 comparé à 2019, la part des Critair E a été multipliée par 3, celle des Critair 1 par 7 
et celle des Critair 2 par 2.
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→ 4 860 autobus et autocars en circulation en Bretagne au 1er janvier 2025
Figure 11 – Répartition du parc des autobus et autocars en circulation par département, en Bretagne et 
en France au 1er janvier 2025

Source : MTÉ - SDES, Rsvero
(données 2025 provisoires) 

Figure 12  – Répartition du parc d’autobus et autocars en circulation selon leur motorisation en 
Bretagne et en France en 2011, 2019 et 2025

Parc total diesel électrique gaz autres

Effectifs Bretagne 2025 130 297 28
Effectifs Bretagne 2024 98 244 25
Effectifs Bretagne 2019 44 41 3
Effectifs Bretagne 2011 0 29 8
Poids motorisation Bretagne 2025 100 % 90,6 % 2,7 % 6,1 % 0,6 %
Poids motorisation Bretagne 2019 100 % 98,1 % 0,9 % 0,9 % 0,1 %
Evolution 2019-2025 Bretagne + 3,6 % -4,3 % + 195,6 % + 624,5 % + 833,3 %
Evolution 2024-2025 Bretagne + 1,5 % -0,4 % + 32,7 % + 21,7 % + 12 %
Effectifs France 2025
Effectifs France 2024
Effectifs France 2019 446
Effectifs France 2011 241 289
Poids motorisation France 2025 100 83,1 % 3,2 % 9,8 % 3,8 %
Poids motorisation France 2019 100 85,5 % 2,4 % 8,7 % 1,3 %
Evolution 2019-2025 France + 4,1 % -9 % + 588,6 % + 231,2 % + 191,6 %
Evolution 2024-2025 France + 0,6 % -2,3 % + 33,8 % + 13,9 % + 15,2 %

4 859 4 404
4 787 4 420
4 692 4 604
4 428 4 391

94 542 78 563 3 071 9 310 3 598
94 004 80 410 2 296 8 174 3 124
90 798 86 307 2 811 1 234
83 446 80 460 2 456

 Source : MTÉ - SDES, Rsvero - (données 2025 provisoires) - * Autres : Hybrides non rechargeables diesel et essence

→ En 2025, 58,6 % des autobus et autocars éligibles aux vignettes E, 1 et 2 en 
Bretagne et 71 % en France

Figure 13 – Répartition du parc des autobus et autocars en circulation au 1er janvier 2025 selon la 
vignette Crit'air

Source : MTÉ - 
SDES, Rsvero - 
(données 2025 
provisoires) 
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Départements Poids du département Tot 2025 Autobus 2025 Autocars 2025
22 12,5 % 609 128 481
29 24,3 % 290 889
35 34,5 % 536
56 28,7 % 252

Bretagne
France
Poids Bretagne / France + 5,1 % + 4,3 % + 5,5 %

1 179
1 678 1 142
1 393 1 141
4 859 1 206 3 653

94 542 27 978 66 564



Sources et définitions
Le  Service données et études statistiques (SDES) du Ministère de la Transition Écologique (MTÉ) 
publie des données estimant à des niveaux fins les parcs de véhicules en circulation (données qui 
ont fait l’objet d’une révision importante en 2020, améliorant la robustesse des estimations).

Les  données  sont  désormais  issues  des  immatriculations  du  système  d’immatriculation  des 
véhicules (SIV) et enrichies avec les données issues des contrôles techniques, que l’Utac (Union 
technique de l’automobile, du motocycle et du cycle) collecte auprès des centres agréés.

Conformément aux travaux et à la terminologie du SDES, cette étude nomme parc "en circulation" 
ou parc  « roulant » des véhicules  « en règle »  vis-à-vis  du contrôle technique (cf.  supra)  et  dont 
aucune opération indiquant une sortie du parc n’est enregistrée (cf supra). On intègre donc des 
véhicules potentiellement en circulation dès lors qu'ils sont bien à jour du point de vue de leur 
contrôle  technique  (ou  avec  un  retard  acceptable).  Des  traitements  statistiques  permettant 
d’estimer les sorties du parc sont réalisées par le SDES et permettent d’évaluer le parc de véhicules  
réellement en « circulation » (voir les éléments ci-dessous ou se reporter à la  méthodologie pour 
l’estimation des parcs de voitures et des distances parcourues publiée par le SDES en mars 2024).

Un véhicule est réputé en circulation s’il est en règle vis-à-vis du contrôle technique et si aucune 
opération  n’a  été  enregistrée  sur  le  certificat  d’immatriculation  indiquant  une  sortie  de 
parc (destruction, vente ou déménagement à l’étranger, déclaration de véhicule endommagé suite à 
un accident, déclaration de vol, ou vente à un professionnel du commerce automobile). Une sortie 
du parc en circulation n’est pas forcément définitive, à l’exception de la destruction d’un véhicule. 
Des retraitements sont opérés sur les données collectées pour obtenir une estimation du parc en 
circulation. Par exemple, une part non négligeable de véhicules réalisent le contrôle technique avec 
retard. Pour en tenir compte, un véhicule passant un contrôle technique avec moins d’un an de 
retard est considéré comme ayant circulé durant cette période. De la même façon, pour estimer le 
parc au 1er janvier de l’année N, il faut tenir compte de retards potentiels postérieurs à cette date 
dans la tenue des contrôles. On applique ainsi aux véhicules qui, au 1er janvier de l’année N, ont 
dépassé de moins d’un an la date du contrôle technique, une probabilité qu’ils passent un contrôle 
technique l’année N. Cette probabilité est calculée à partir de la proportion de voitures en retard 
de  leur  contrôle  au  1er janvier  de  l’année  (N-1)  et  l’ayant  finalement  passé  l’année  (N-1).
Les autres véhicules motorisés,  deux roues,  trois-roues et les quadricycles légers et lourds étant 
soumis aux obligations de contrôles techniques à partir du 1er avril 2024, aucune estimation de parc 
roulant n’a pu encore être réalisée pour ces catégories de véhicules.

Les données « France » recouvrent l’ensemble du parc (y compris DOM).

Parc en 
circulation

Un véhicule  est  considéré  dans  le  parc  en  circulation,  s’il  vérifie  les  conditions 
suivantes : 

 Le  véhicule  a  été  immatriculé  au  SIV  avant  le  1er  janvier  de  l’année  N 
 Aucune opération de sortie de parc n’a été déclarée à l’ANTS : destruction, vente 

ou déménagement à l’étranger, véhicule accidenté, véhicule en attente de vente 
chez un concessionnaire

 Le  véhicule  est  à  jour  de  son contrôle  technique :  compte-tenu du fait  qu’un 
grand  nombre  de  véhicules  passent  leurs  contrôles  techniques  en  retard,  un 
véhicule qui n’est pas à jour de son contrôle technique au 31 décembre de l’année 
N, mais qui finalement passe son contrôle technique avec moins d’un an de retard, 
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sera considéré dans le parc au 31 décembre. Pour l’année 2020, pour les véhicules 
en retard de leur contrôle technique au 31 décembre 2020, mais avec un retard de 
moins d’un an, on applique un coefficient de probabilité que le véhicule passe un 
contrôle technique avec moins d’un an de retard.

Localisation du 
parc

La localisation du véhicule à la commune (respectivement département et région) 
est déterminée à partir de l’adresse indiquée sur le certificat d’immatriculation du 
véhicule.  Dans  le  cas  d’un  véhicule  en  location  longue  durée  ou  en  crédit-bail, 
l’adresse correspond au locataire du véhicule et non à son propriétaire.

Vignette 
crit’air

Les données sur les vignettes crit’air correspondent aux vignettes crit’air théoriques 
déterminées à partir des informations inscrites sur le certificat d’immatriculation, 
que  le  titulaire  du  véhicule  ait  demandé  ou  non  sa  vignette  crit’air.
Les  modalités  du  certificat  de  qualité  de  l’air  sont  disponibles  sur  le  site :
https://www.ecologie.gouv.fr/certificats-qualite-lair-critair

Énergie Les énergies sont déclinées en 8 modalités au niveau national et en 6 modalités au 
niveau  régional  et  communal.  Elles  sont  déterminées  à  partir  des  informations 
inscrites sur le certificat d’immatriculations.

Poids lourds 
(PL)

Un poids lourd correspond à un véhicule de genre tracteur routier  ou de genre 
camion  de  PTAC  strictement  supérieur  à  3,5  T  ou  à  un  véhicule  automoteur 
spécialisé (VASP) de PTAC strictement supérieur à 3,5 T. Le genre est déterminé à 
partir des informations inscrites sur le certificat d’immatriculation.

Camion Véhicule routier rigide conçu exclusivement ou principalement pour le transport de 
marchandises et dont le poids total autorisé en charge (PTAC) excède 3 500 kg.

Tracteur 
routier

Véhicule  routier  conçu  exclusivement  ou  principalement  pour  le  remorquage 
d’autres véhicules routiers non automobiles (essentiellement semi-remorques). Les 
tracteurs agricoles ne sont pas inclus dans cette catégorie.

Véhicule 
automoteur 
spécialisé 
(VASP)

Véhicule à moteur destiné à des usages complémentaires au transport. Par exemple 
les  ambulances,  les  bennes  à  ordures  ménagères,  les  camping-cars,  les  grues 
routières, les véhicules d’incendie, etc. Les VASP lourds ont un poids total en charge 
(PTAC) supérieur à 3 500 Kilos.

Véhicule 
utilitaire léger 
(VUL)

Un VUL correspond à un véhicule de genre camionnette de PTAC inférieur ou égal à 
3,5 T ou à un véhicule automoteur spécialisé (VASP) de PTAC inférieur ou égal à 3,5 
T.  Le  genre  est  déterminé  à  partir  des  informations  inscrites  sur  le  certificat 
d’immatriculation. Dans les VASP, on retrouve les camping-cars, ambulances, food-
truck, petits engins de chantiers ou de maintenance de voirie etc. Les dérivés VP, 
voitures auxquelles la banquette arrière et les points d’ancrage de ceinture ont été 
retirés  afin  d’avoir  une  plus  grande  capacité  de  transport,  sont  comptabilisés 
comme des VUL.

Autobus et 
autocars (TCP)

Un autobus est un véhicule dont le genre indiqué sur le certificat d’immatriculation 
est « TCP » (Transport collectif de personnes) et dont la carrosserie est « BUS ». Un 
autocar est un véhicule dont le genre indiqué sur le certificat d’immatriculation est 
« TCP » (Transport collectif de personnes) et dont la carrosserie est différente de 
« BUS ».
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https://www.ecologie.gouv.fr/certificats-qualite-lair-critair


Pour en savoir plus
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/donnees-sur-le-parc-automobile-francais-au-1er-
janvier-2025 – SDES, Ministère de la transition écologique, septembre 2025
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/donnees-sur-le-parc-automobile-francais-au-1er-
janvier-2024 – SDES, Ministère de la transition écologique, septembre 2024
Bilan qualité de l'air extérieur France 2023 – SDES, Ministère de la transition écologique, octobre 2024
Rapport annuel d’activités & bilan régional de la qualité de l’air en 2023 – Air Breizh, juin 2024
Motorisations des véhicules légers neufs - Émissions de CO₂ et bonus écologique – StatInfo  Transport  - SDES 
Ministère de la Transition écologique, août 2025
Prime à la conversion –  Ministère de la transition écologique

https://www.economie.gouv.fr/actualites/voitures-electriques-le-leasing-social-fait-son-retour-le-30-septembre
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http://www.observatoire-transports-bretagne.fr/
https://www.economie.gouv.fr/actualites/voitures-electriques-le-leasing-social-fait-son-retour-le-30-septembre
https://www.ecologie.gouv.fr/prime-conversion-bonus-ecologique-toutes-aides-en-faveur-lacquisition-vehicules-propres
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/publicationweb/759
https://www.airbreizh.asso.fr/publication/rapport-annuel-dactivites-bilan-regional-de-la-qualite-de-lair-en-2023/
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/bilan-de-la-qualite-de-lair-exterieur-en-france-en-2023
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/donnees-sur-le-parc-automobile-francais-au-1er-janvier-2024
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/donnees-sur-le-parc-automobile-francais-au-1er-janvier-2024
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/donnees-sur-le-parc-automobile-francais-au-1er-janvier-2025
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/donnees-sur-le-parc-automobile-francais-au-1er-janvier-2025
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